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Intégration pédagogique
Niveau de classe concernée :  Troisième

Place dans le programme : 
Thème 1 - LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE : VERS UNE GUERRE TOTALE (1914-1918) 
Après la présentation succincte des trois grandes phases de la guerre on étudie deux exemples de la violence de masse: 

-La guerre des tranchées (Verdun), 

-le génocide des Arméniens. 

L’étude s’appuie sur la présentation de personnages et d’événements significatifs. 
Niveau de classe concernée :  Première

Place dans le programme : 
Guerres mondiales et espoirs de paix
- La Première Guerre mondiale : l'expérience combattante dans une guerre totale

Problématique(s)
Comment l'Europe glisse dans la guerre ?
Transcription
Le Petit Var du 29 juin 1914
ASSASSINAT DE L'ARCHIDUC ET DE L'ARCHIDUCHESSE D'AUTRICHE

_______________

Après avoir échappé à un attentat anarchiste, l'archiduc et l'archiduchesse sont tués, à coups de revolver, par un jeune lycéen.

_______

Sarajevo, 28 juin.

L'archiduc héritier François-Ferdinand et l'archiduchesse sa femme, traversaient en voiture les rues de la ville, lorsque un homme tira sur eux des coups de pistolet. Tous deux furent mortellement blessés et décédèrent quelques minutes après. 

On croit à un attentat anarchiste.

Le Petit Var du 25 juillet 1914
Après la tragédie de Sarajevo
 _________
LA NOTE AUTRICHIENNE A LA SERBIE
_________
Par sa teneur et par ses commentaires, cette note provoque une vive émotion dans tous les milieux diplomatiques européens.
Le Petit Var du 26 juillet 1914
La réponse de la Serbie ne donne pas satisfaction à l'Autriche
____________
L'ambassadeur à Belgrade quitte le pays qui mobilise
____________
Est-ce la guerre, ou seulement la rupture des relations diplomatiques ?

Le Petit Var du 27 juillet 1914
LA SERBIE, L'AUTRICHE ET LA RUSSIE MOBILISENT
_____________
La Russie est décidée à intervenir énergiquement, en faveur de la Serbie, 

si l'Autriche met sa menace à exécution.

Le Petit Var du 29 juillet 1914
L'AUTRICHE DECLARE LA GUERRE
A LA SERBIE

________
La diplomatie européenne s'efforce d’empêcher l'effroyable désastre d'une conflagration générale.

Le Petit Var du 30 juillet 1914
Toute l'Europe est sous les Armes
___________

Les informations sur les hostilités austro-serbes arrivent imprécises.

Les Autrichiens auraient bombardé Belgrade.

___________
LE GOUVERNEMENT ANGLAIS RENOUVELLE SES OFFRES DE CONCILIATION
Le Petit Var du 1er août 1914
Sommes nous à la veille de la Guerre ?
______________
Les conversations ont repris entre l'Autriche et la Russie,

mais l'espoir d'un arrangement est de plus en plus faible.
______________
L'ALLEMAGNE FAIT DES PREPARATIFS MILITAIRES IMPORTANTS

Le Petit Var du 2 août 1914
La Patrie est menacée
__________________________________________
LE GOUVERNEMENT FRANCAIS DECRETE LA MOBILISATION GENERALE

Le Petit Var du 3 août 1914
PREMIER JOUR DE MOBILISATION
__________
La Situation internationale
__________
Les nouvelles manquent. _ On cause

Le Petit Var du 4 août 1914
LA FRANCE SOUS LES ARMES
_________________
La Guerre déclarée entre la France et l'Allemagne

Le Petit Var du 6 août 1914
EN ANGLETERRE
____
LA DECLARATION DE GUERRE
____
Berlin, 5 août.


Hier soir, à 7 heures, M. de Goeseten, ambassadeur d'Angleterre, s'est rendu à la Willemstrasse, où il a remis la déclaration de guerre de l'Angleterre etréclamé ses passeports.

Le Petit Var du 14 août 1914
L'Etat de guerre existe entre 

la France et l'Angleterre, et l'Autriche 

 d
Contextualisation
L'Allemagne, puissance dominante de l'Europe .

Guillaume II devenu empereur en 1888  hérite d'une Allemagne dominant la scène politique européenne. Le chancelier Bismarck a patiemment construit cette domination sous le règne précédent en isolant diplomatiquement la France et en ménageant les frictions entre l'Autriche-Hongrie et la Russie. La Triplice (1882) qui réunit l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie à une Italie furieuse d'avoir été précédée en Tunisie par la France (1881) contribue à l'isolement diplomatique français en Europe et  complète l'Alliance des trois empereurs de 1881 liant la Russie, l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie.  Enfin, le Traité de Réassurance de 1887 lie davantage encore l'Allemagne à la Russie.


Le système bismarckien d'alliances et de traités va cependant s'effilocher dès le début du règne de Guillaume II. Ce dernier pousse le vieux chancelier vers une retraite anticipée et se réoriente vers une  politique plus active et  expansionniste, la « weltpolitik » . L'Allemagne se lance elle aussi dans la course à la colonisation. Elle se heurte par là même à la Grande-Bretagne déjà rendue méfiante par les succès économiques de l'Allemagne et par la volonté affichée du souverain de doter l'empire d'une flotte de guerre parmi les plus importantes du monde.... Dans le même temps, Guillaume II ne renouvelle pas le Traité de Réassurance en 1890...
Rompre l’isolement diplomatique de la France.

La Russie se tourne alors vers une France qui lui offre son amitié et ses capacités financières d'investissements. La convention militaire franco-russe de 1882 est suivie l'année suivante par une alliance en bonne et due forme entre les deux pays. La France a ainsi rompu son isolement diplomatique.


Les affaires coloniales, pomme de discorde entre les puissances européennes, vont amener les chancelleries française et britannique à la confrontation lors de la crise de Fachoda (1898). La France, consciente des aspects catastrophiques d'un conflit avec la Grande-Bretagne, renonce à ses prétentions sur Fachoda et le Soudan . Bien qu'humiliée par  cette reculade, elle entreprend de régler ses contentieux coloniaux avec la Grande-Bretagne et entame un rapprochement avec cette dernière. C'est  l'Entente Cordiale de 1904. Ce rapprochement laisse les mains libres à la France au Maroc. Elle s'y oppose aux intérêts de l'Allemagne qui lorgne également sur le royaume chérifien dans le cadre de sa « weltpolitik ». La crise de Tanger (1905)  ouvre  une période de tensions temporairement aplanies par le conférence internationale  d'Algésiras qui conforte la position française. La crise d'Agadir de 1912 amène les deux pays aux portes de la guerre. Après d'âpres marchandages, l'Allemagne  renonce à ses ambitions sur le Maroc en échanges d'importantes cessions de territoire au bénéfice de ses possessions camerounaises.

Les inquiétudes nées  de ces  crises à répétition amènent les puissances européennes à envisager la possibilités d'un conflit : course aux armements, allongement du service militaire en France (loi des trois ans),  lois de programmation militaire, augmentation des budgets militaires …

La poudrière des Balkans.

La péninsule balkanique est elle aussi un espace où se développent de vives tensions depuis la  fin du XIXe siècle. La domination ottomane y est sérieusement mise en brèche avec le traité de San Stéfano (1878) dont le  congrès de Berlin, quatre mois plus tard adoucit les clauses en faveur de l'empire ottoman et y créée une fragmentation politique : Serbie, Roumanie sont reconnues indépendantes, de même que  la Bulgarie   qui demeure cependant vassale de l'empire Ottoman  tandis que la Bosnie-Herzégovine sous  suzeraineté théorique ottomane  est administrée par l'Autriche-Hongrie ...  De petits États  dont les ambitions et revendications territoriales s' opposent souvent les uns aux autres sous l'attention   vigilante de l'Autriche-Hongrie, partie prenante dans la région et  de la Russie, protecteur auto- proclamé des Slaves  du sud.


L'annexion de la   Bosnie-Herzégovine en 1908 par l'empire austro-hongrois  ravive les tensions, frustrations et ambitions  régionales . 


Les petits États balkaniques (Serbie, Bulgarie, Grèce, Monténégro) forment une « ligue balkanique » dans le but de vaincre l'empire ottoman et dépecer ses possessions européennes. La ligue victorieuse (1912) doivent  encore accepter la contrainte de  l'arbitrage des grandes puissances. L'empire ottoman perd la quasi totalité de ses possession européennes. Les vainqueurs, insatisfaits par la résolution du conflit, se disputent  les dépouilles de « l'homme malade de l'Europe » et vont chercher par  les armes une nouvelle solution : c'est la seconde guerre balkanique (1913). Le nouveau partage se fait au détriment de la Bulgarie qui ne conserve plus qu'une partie de la Thrace sur la mer Égée.


C'est dans cette atmosphère de guerres locales, de nationalismes exacerbés et de contestations territoriales qu'intervient le 28 juin 1914 l'assassinat de l'archiduc François-Ferdinand, héritier de l'empire d'Autriche-Hongrie, et de son épouse.
Les entrées en guerre

Simple fait divers dans la presse française, l'assassinat de l'archiduc et l'archiduchesse est vite éclipsé par une autre affaire qui occupe le devant de la scène dans ce mois de juillet 1914 : l'affaire Caillaux. En Autriche,  le gouvernement pense utiliser le crime de Gavrilo Princip, étudiant nationaliste serbe de Bosnie pour donner une leçon à la Serbie et éliminer une bonne fois pour toute ses velléités pan-slavistes. Avec l'appui de l'Allemagne obtenu dès le 5  du mois de juillet, l'
Autriche compte sur un conflit limité circonscrit aux Balkans. Profitant de  la visite officielle du président de la République  française  Poincaré et du Président du Conseil  Viviani en voyage officiel en Russie, elle adresse un ultimatum en 10 points à la Serbie le 23 juillet. Cette dernière accepte toutes les conditions à l'exception de celle concernant l'intervention de fonctionnaires de police autrichiens ayant autorité d'intervenir en territoire serbe. Insatisfaite, l'Autriche lui déclare la guerre le 28 juillet. L'engrenage est lancé ! La Russie mobilise, d'abord partiellement  le 29 juillet, puis de façon générale le 30 juillet. Le lendemain, l'Allemagne exige de la Russie qu'elle renonce à sa mobilisation et envoie un ultimatum à la France : celle-ci ne doit pas soutenir son alliée et lui remettre trois places fortes dont Verdun... Refus des deux pays.

Le 1er août, l'Allemagne décrète la mobilisation générale et déclare la guerre à la Russie. La France mobilise. 

Le 2 août , l'Allemagne exige de la Belgique le libre passage pour ses troupes. Celle-ci rejette l'ultimatum. 

Le 3 août, l'Allemagne déclare la guerre à la France et envahit la Belgique.

La Grande-Bretagne qui s'est portée garante de la neutralité de la Belgique déclare la guerre à l'Allemagne le 4 août .

Le 6 août, c'est au tour de la Serbie de déclarer la guerre à l'Allemagne tandis que l'Autriche en fait de même vis à vis de la Russie. Enfin, France et Grande-Bretagne soutiennent leur allié russe et déclarent à leur tour la guerre à l'Autriche-Hongrie les 11 et 13 août 1914.

Le 23 août, le Japon, lorgnant les colonies asiatiques de l'Allemagne, entre à son tour dans la danse macabre de la guerre. 

Le conflit qui devait demeurer circonscrit aux Balkans s'est généralisé à la plus grande partie de l'Europe  et du monde.

Chronologie

28 juin 1914 . 
Assassinat à Sarajevo de l'archiduc François-Ferdinand et de son épouse.

23 juillet 1914.
L'Autriche-Hongrie lance un ultimatum à la Serbie.

24 juillet . 

Mobilisation partielle de la Russie.

25 juillet 1914 . 
La Serbie mobilise .  Dans le même temps, elle accepte toutes les conditions posées par l'Autriche sauf le dernier point autorisant  les enquêteurs autrichiens à mener leurs investigations en Serbie.
28 juillet  1914 . 
L'Autriche-Hongrie déclare la guerre à la Serbie.

29 juillet 1914. 
Mobilisation partielle de la Russie dirigée  contre l'Autriche-Hongrie.

30 juillet 1914. 
Mobilisation générale de la Russie.

1er août  1914. 
Mobilisation générale en Allemagne qui  déclare la guerre à la Russie.




Mobilisation générale en France.

2 août 1914 . 
Le Luxembourg, pays neutre, est envahi par l'Allemagne.




Ultimatum lancé à la Belgique, neutre, par l'Allemagne lui réclamant le libre passage pour ses troupes.

3 août 1914 . 
L’Allemagne déclare la guerre  à la France et à la Belgique.

4 août 1914. 

Le Royaume-uni de Grande Bretagne déclare la guerre à l'Allemagne.

6 août 1914 .

L'Autriche-Hongrie déclare la guerre à la Russie et la Serbie déclare la guerre à l'Allemagne .

11 août 1914 . 
La France déclare la guerre à l'Autriche-Hongrie.

13 août 1914. 
Le Royaume-uni de Grande Bretagne déclare la guerre à l'Autriche-Hongrie.

23 août 1914 .
Le Japon déclare la guerre à l'Allemagne.

Ouvertures
Fondé par A. Thomas et G. Gamouilhar en 1880, Le Petit Var est l'héritier du journal politique républicain et radical, Le Toulonnais , qui disparaît en 1873.

Le directeur politique et rédacteur en chef du Petit Var, au début de sa création tout du moins, est Henri Dutasta . Cet homme politique et journaliste, radical, libre penseur, franc-maçon, est élu en 1878 maire de Toulon. C'est bien sur un anticlérical affirmé. Une de ses premières mesures est d'interdire les processions religieuses dans la ville... 

Il va tout naturellement donner au Petit Var un ton républicain, radical et anticlérical.
Le Petit Var devient rapidement un des journaux hebdomadaires locaux les plus importants du Var. Il tire 10 000 à 16 000 exemplaires en 1888. Si les articles politiques nationaux et locaux y occupent une place importante, Le Petit Var a su enrichir sa palette en ouvrant des rubriques consacrées aux mouvements de troupe, d'officiers, aux promotions,  embarquements et débarquements: « les nouvelles maritimes ». C'est ainsi que le public toulonnais pourra suivre au jour le jour les étapes de la conquête de la Tunisie ou des grandes batailles de la première guerre mondiale.

Mais Le Petit Var ouvre également ses pages, les « chroniques du Var », aux événements importants qui émaillent la vie des communes du département, ou de la ville de Toulon dans les « chroniques locales ».


Les articles proposées ici sont les unes et premières pages du Petit Var  entre le 29 juin et le 24 août 1914. Ces titres et sous-titres  permettent de dresser une chronologie plus vivante des entrées en guerre de l'été 1914.
Liens
Des documents accessibles en ligne: 

Sur le Petit Var
http://evelyne.maushart.pagesperso-orange.fr/articles_pdf/02_la_presse_sous_dutasta20041.pdf

Consulter les articles en ligne

Le petit var 1914
Le Petit Var du 29 juin 1914 page 419

Le Petit Var du 25 juillet 1914 page 480
Le Petit Var du 26 juillet 1914 page 481

Le Petit Var du 27 juillet 1914  page 484

Le Petit Var du 29 juillet 1914 page 488

Le Petit Var du 30 juillet 1914  page 490

Le Petit Var du 1er août 1914  page 495

Le Petit Var du 2 août 1914  page 497

Le Petit Var du 4 août 1914  page 499

Le Petit Var du 6 août 1914  page 502

Le Petit Var du 14 août 1914 page 510

Sitologie
http://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/
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